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DICTIONNAIRE DE CHIMIE. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 

PREMIERE CLASSE. 

INSTRUMENS ET FOURNEAUX. 

PLANCHE PREMIÈRE. 

Figure i ,e . MoiSS pour former l'intérieur des coupelles qui doivent 
en petir. 

Fig. î. None pour former l’extérieur de ces mêmes coupelles : coupe verticale. 

Fig. 3. Lame de cuivre, vue de champ. Lorsqu’on a moulé la coupelle, on introduit cetre lame 
dans sa cavité , et on la fait tourner verticalement sur elle-même \ par ce moyen on aplanit les 
bords de la coupelle, er on enlève tout ce qui excède la hauteur de la none ( Fig. i ). 

Fig. 4. Coupelle. 

Fig. 5. Coupe verticale de la coupelle. 

Fig. 6. Alambic de verre d “ une seule pièce. 

Fig. 7. Alambic de cuivre à colonne. A. Tuyau qui communique avec l’intérieur , par lequel 
se dégagent les produits de la discil lat i on. 

B. Tuyau du réfrigérant. Lorsqu'on veut distiller, on ferme ce tuyau avec un bouchon , et on 
remplit le réfrigérant d’eau. Quand celle-ci , par les progrès de l’opération , est devenue trop 
chaude , on débouche le tuyau i quand l’eau est écoulée , on le rebouche, et ensuite on met de 
nouvelle eau dans le réfrigérant. 

Tïf. 8. Fourneau simple. L’intérieur est divisé en deux parties inégales par une grille placée 
en H I. La partie supérieure A H 1 B est le foyer ; elle porte une ouverture en F, par laquelle 
on introduit le combustible , et quatre échancrures M M M M sur le bord. C est par ces 
échancrures que se dégagent les produits de la combustion, lorsqu'on a placé une chaudière 
ou un bain de sable sur le fourneau. La partie inférieure H C D 1 est le cendrier. C'est par 
l'ouverture C que l'air, qui doit servir d brûler le combustible du foyer , s’introduit. Tant 
que le fourneau esc allumé , l'ouverture F doit être fermée avec une porte en terre. 

Fig. 8 bis. Fourneau des paresseux ou athanor. (Il est indiqué, 59, à l’article AtHA- 
nor , ainsi qu’à i' article Fourneaux, 10m. IV, pag. 404.) 

Fig. 9. Fourneau de réverbéra. Il esc composé de trois pièces séparées. L’inférieure MH IN 
est composée d’un foyer M K L N , ayant une ouverture qui se ferme avec une porte X , et 
d'un cendrier K H I L ayant deux ouvertures G G. La pièce moyenne O P porte le nom de 
laboratoire, parce que c’est dedans que l’on place le vaisseau que l'on veut chauffer. Pour 
supporter ce dernier , on se sert de petites barres de fer , qui reposenc dans des échancrures 
pratiquées au bord intérieur de la première pièce. La pièce supérieure S S R R est appelée 
dôme ; elle a une ouverture demi circulaire en O , qui correspond i une autre semblable 
pratiquée au laboratoire. C’est par cette ouverture que sort le col de la cornue A , qui com- 
munique avec un récipient B. Presque toujours on adapte au dôme un tuyau V V T T de 
terre ou de fer, plus ou moins alongé, qui est destiné à augmenter l'aspiration du fourneau. 
Y est la porte du cendrier. 
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4 EXPLICATION DES PLANCHES. 

Fig. 10. Fourneau île fusion, C’est un fourneau de réverbère sans laboratoire. I;e creuser 
qu’on veut chauffer doit être placé sur un disque d'argile cuite, appelé fromage, qui repose 
immédiatement sur la grille placée en KL. (Pour l’explication des lettres, voye^ la figure 9.) 

Fig, “il. C’est un fourneau de fusion destiné aux opérations qui exigent une température 
plus élevée que celles qu’on fait dans le fourneau de la figure sa. I.e cendrier a une ouver- 
ture E, dans laquelle s’engage le tuyau d’un soufflet, qui doit y être solidement luté. Le 
dôme G A B H a une ouverture par laquelle on introduit le combustible dans le fourneau ; 
on la ferme avec une porte I. 


PLANCHE IL 

Figure 11. Elle est destinée à faire concevoir la théorie du tirage de l’air qui s’établit dans 
un fourneau lorsque le combustible y brûle. 

<■ Soit supposé un fourneau A B C D E F, ouvert par le haut et rempli de charbons ardens ; 
la force avec laquelle l’air sera obligé de passer à travers les charbons sera mesurée par la diffé- 
rence de pesanteur spécifique de deux colonnes A C, l’une d’air froid pris en dehors du fourneau , 
l’autre d’air chaud pris en dedans : ce n’est pas qu’il n’y air encore de l’ait échauffé au-dessus 
de l’ouverture A B du fourneau , et il est certain que son excès de légéreté doit entrer aussi pour 
quelque chose dans le calcul ; mais comme cet air chaud est continuellement refroidi et emporté 
par l’air extérieur, cette portion ne peut pas faire beaucoup d'effet. 

• Mais si à ce même fourneau 011 ajoute un grand tuyau creux de même diamètre que lui 
G H A B , qui défende l’air qui a été échauffé par les charbons ardens d’être refroidi , dispersé et 
emporté par l'air environnant, la différence de pesanteur spécifique, en vertu de laquelle s'opérera 
la circulation de l’air , ne sera plus celle de deux colonnes A C , l’une extérieure , l'autre intérieure ; 
ce sera celle de deux colonnes égales A G C- Or , à chaleur égale , si la colonne GC = 5 AC, 
la circulation de l'air se fera en raison d’une force triple. Il est vrai que je suppose ici que l’air 
contenu dans la capacité G H C D est autant échauffé que l'étoit l’air contenu dans la capacité 
A B C D, ce qui n’est pas rigoureusement vrai ; car la chaleur doit décroître de A B à G H ; 
mais comme il est évident que l’air de la capacité GH AB est beaucoup plus chaud que l’air 
extérieur, il en résulte toujours que l’addition de la cour creuse GH A B augmente la rapidité 
du courant d’air , qu’il en passe plus à travers les charbons, et que par conséquent il y aura plus 
de combustion. 

» Conclurons-nous de ces principes qu’il faille augmenter indéfiniment la longueur du tuyau 
GH AB? Non, sans doute; car puisque la chaleur de l’air diminue de A B en G H , ne 
fut - ce que par le refroidissement causé A cet air par le contacc des parois du cuyau , il eu 
résulte que la pesanteur spécifique de l’air qui le traverse, diminue graduellement, et que si le 
tuyau étoit prolongé A un certain point , on arriveroit à un terme où la pesanteur spécifique de 
l’air seroir égale en dedans et en dehors du tuyau, et il est évident qu alors cet air froid qui ne 
tendroir plus A monter , seroir une masse A déplacer qui sppocteroit une résistance A l'ascension 
de 1' air inférieur ; bien plus, comme cet air est nécessairement mêlé de gaz acide caibonique, 
et que ce gaz est plus lourd que l’air atmosphérique, il arriverait, si ce tuyau étoit assez long 
pour que l’air , avant de parvenir A son extrémité , pût se r ipprocher de la température extérieure , 
qu'il rendroit A redescendre : d'où il faut conclure que la longueur des tuyaux qu’on ajoute sur les 
fourneaux est limitée par la nature des choses. » ( Extrait des Élément de Chimie de Lavoisier. J 

Fig. 15. Fourneau de fusion de Lavoisier. Il a la forme d'un sphéroïde elliptique AC D B, 
dont les deux bouts sont coupés par un plan qui passeroit par chacun des foyers perpendiculaire- 
ment au grand axe; cerre forme le tend propre i contenir beaucoup de charbon : il est entièrement 
ouvert dans la partie C D. Cetce partie s'applique suc un trépied muni d une grille représentée 
dans la figure 14. Le fourneau esr surmonté d'un tuyau F A B G en terre cuite, de dix-huit 
pieds de hauteur, et donc le diamètre intérieur est presque de moitié de celui du fourneau. 


Digitized by Google 



PREMIÈRE CLASSE. 5 

Fig. 14. Grille du fourneau de Lavoisier. Elle est J claire-voie et en fer méplat ; pour que Ica 
barreaux opposent moins d’obstacles au passage de l'ait, ils sont posés sut le côté le plus 
étroit. 

Fig. 1 5 . Fourneau de coupelle. Il est composé d’un cendrier A A B B , d'un foyer B B C C , 
d’un laboratoire CCDD, d’un dôme DDEE. 

Fig. 16. Moufle. C’est un demi-cylindre cteux , dont l’extrémité G est fermée et l'extrémité H 
est ouverte. Elle s’engage dans la capacité du laboratoire du fourneau de coupelle. Son ouverture 
correspond à celle G G de ce fourneau ; elle est soutenue sur des batres de fer transversales. 

Fig. 1 y. Coupe du fourneau de coupelle. G H fait voir la disposition de la moufle. 

Fig. 18. Appareil de Lavoisier et Mcusn'ier pour la décomposition de l’eau. EF est un 
canon de fer luté 4 l’extérieur qui traverse un fourneau alongé C D : il doit être un peu 
incliné de E en F. A l’extrémité E est adaptée une comue A contenant de l'eau ; le fond de la 
cornue repose sur la grille d’un fourneau V V X X. L’extrémité F communique 4 un serpentin 
SS , celui-ci à un Bacon H -, à ce flacon on lute un tube K , qui sert à porter le gaz hydrogène 
sous des cloches remplies d’eau. 

Fig. 1 8 bis. Canon de fer , qui sert 4 la décomposition de l’eau , isolé. 

Fig. 1 9 , m, ai , il. Creusets de differentes formes. Celui de la figure îa, dont l'ouvertute 
est très- petite , s'appelle tute. 

PLANCHE III. 

Figure aj. Fourneau de réverbère. 

Fig. a 4. Cornue dans un bain de sable. 

Fig. a 5 et 16. Fourneau de Marquer , représenté sur deux faces; il est composé de trois 
pièces A , B, C. 

La pièce A est percée par son fond : dans l’intérieur en D est un rebord propre 4 supporter 
une grille E ( figure X7 ) ; 4 quatre pouces et demi au-dessus de la porte est une ouverture 
F j cintrée en anse de panier , et garnie intérieurement d'un mentonnet qui avance de deux 
pouces au dehors , ce qui esc destiné 4 soutenir la porte qui doit fermer exactement cette 
ouverture. 

La pièce B est le dôme ; il est un peu incliné sur le devant , comme on le voit figure 1 6 ; 
il a une ouveiture B , par laquelle on introduit le combustible dans le fourneau. Cette pièce esc 
carrée en dessus; elle est pctcée, dans son milieu, d'une ouverture ronde de six pouces de dia- 
mètre ; près du bord de cette ouverture est un collet qui s’élève d’environ deux pouces. 

La pièce C est un tuyau de terre cuite de six pouces de diamètre , et de deux pieds de hauteur ; 
il emboîte extérieurement le collet de la pièce B. En H , on pratique un repos sur lequel on place 
un tuyau'de tôle de douze pieds de longueur et six pouces de diamètre, 

Fig. 17. Grille du fourneau de Marquer. Elle est vue avec tin triangle de fer , qui est garni 
de trois pieds, et qui est destiné 4 soutenir la partie inférieure du fourneau. 

Fig. a 8. Fourneau de Baume. Il a quinze pieds de hauteur, dix pouces de largeur } et 
treize pouces de profondeur dans toute sa longueur. Il est percé 4 jour par le bas , et él.vé envi- 
ron 4 dix-huit pouces au-dessus du plancher ; il n’a point de cendrier fermé. On place dans 
l'intérieur en D , une grille de fer construite comme celle du fourneau de Macquer. A six pouces 
au-dessus de cette grille, on pratique une porte cintrée F, 4 laquelle répond l’ouverture d'une 
moufle amovible , qu’011 place sur des briques posées de champ. A huit pouces au-dessus de 
cette porte , on pratique en B une seconde ouverture carrée ou cintrée par le haut , qu'on ferme 
avec une porte de teire cuite : c'est pat cette ouverture que l’on introduit le charbon. Le dessus 
de cette porte , jusqu ’4 son extrémité supérieure , est la cheminée de ce fourneau. 

Fig. 19. Fourneau des fondeurs. Le fourneau des fondeurs est une tour carrée, creuse, enfermée 
dans une maçonnerie de briques cce fourneau esc animé par un soufflet 4 deux vents. 
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6 EXPLICATION DES PLANCHES. 

On soucient solidement un soufflet à deux vents , au-dessus de la cheminée du laboratoire , 
par des tirans et des croissans de fer scellés dans la muraille et attachés au plancher, comme il 
est marqué dans 1 a figure A l’extrémité du soufflet on pratique , suivant le local, en A ou 
en B, une ouverture d’un pouce ou deux de diamèrre, suivant la grosseur du soufflet; on adapte 
à cette ouverture un tuyau de cuivre qui descend jusqu’en C. En E esc une boîte de cuivre de 
six pouces de large d’<* en a , de deux pouces de hauteur et d’autant de profondeur. Au-dessous de 
cette boîte on pratique trois robinets, d , d % d> pour distribuer le vent dans les différens 
fourneaux. Ces robinets sont de cuivre à l’ordinaire. On doit observer, en les faisant faire, de 
tenir les ouvertures d’enciée er de sortie du vent, ainsi que celles des clefs, plus larges que le 
bout ou l’extrémité des tuyaux qu’on arrange au-dessous, et par où son le vent pour entrer dans 
les fourneaux : sans cette précaution , on ne profiterait pas de tout le vent que le soufflet peut 
donner. 

Au-dessous de chaque robinet on ajuste un tuyau de cuivre, que l'on conduit aux endroits 
convenables, pour former un fourneau des fondeurs en F, un autre petit fourneau des fondeurs 
en G , et une forge en H. 

Le fourneau des fondeurs F est une tour carrée, creuse, d’environ dix-huit pouces de profondeur, 
et de huit à neuf pouces de largeur. I est la porte du cendrier , qu’on bouche exactement avec 
des briques et de la terre à four , et on ne l’ouvre que lorsqu’il est nécessaire de nétoyer le 
fourneau. 

Immédiatement au-dessus de cette porte, on fait entrer en F la tuyère du soufflet ; à un demi- 
pouce au-dessus de la tuyère, on pose deux barres de fer qu’on ajuste au fourneau en le construi- 
sant : sur ces deux barres, on place la plaque de fer K; elle est de fer forgé de six à huir lignes 
d’épaisseur , et carrée comme l'ouverture du fourneau ; les quarre angles sont échancrés en 
croissant , afin de laisser passer le vent du souffler : il reste treize pouces de profondeur pour le 
fourneau. C’est sur la plaque K qu’on pose les creusets; afin de mieux concentrer la chaleur , on 
pose sur ce fourneau un couvercle de terre cuite M, qui retient et réverbère sur le creuset la 
flamme du charbon. 

En G est une petite case ronde de huit pouces de diamètre et de six pouces de profondeur, 
avec un tuyau qui part du soufflet , et qui s’adapte au bis de la case. C esc un fourneau dont la 
construction tient le milieu entre la forge simple et le fourneau des fondeurs : ce fourneau est 
économique en ce qu’il tient peu de charbon j et il est très-commode pour une infinité d’expé- 
riences où il faut un fou très-vif. 


PLANCHE IV. 

Figure 30. Fourneau de lampe, La pièce A est un vase de tôle noire, autour duquel on pratique 
plusieurs jours pour entretenir la lampe allumée , comme il est marqué en A. On forme une 
ouverture cintrée en B, pour faire entrer la lampe C. La pièce C est de verre et n’a qu’une 
ouverture par le bas, à laquelle on arrange une soupape de fer-blanc, pour empêcher l’huile 
de tomber lorsqu’on la met en place ou qu’on l’enlève. La pièce D est de fer-blanc ; elle forme , 
conjointement avec le vase de verre C, le réservoir qui conrient une provision d’huile. On a 
pratiqué, à la pièce D, une rigole de fcr-blanc B, de cinq à six pouces de long, au bouc de 
laquelle on arrange les mèches : cette rigole est couverte ; on l’introduit jusque vers le milieu 
du diamètre du fourneau A, afin que la chaleur soit au centre du fourneau. 

Au-dessus du fourneau on place un vase E, en tôle noire, qui sert de bain de sable; il entre 
dans l'intérieur du fourneau , d’environ deux ou trois pouces. O11 a pratiqué, autour de cette pièce, 
un petit repos pour l’empêcher de descendre plus qu’il ne convient ; ce qui arriverait sans cela , 

f *ar le poids du sable et du vaisseau qu’011 met dans cette pièce, et ne manquerait pas d’élargir 
e fourneau. F est une cornue de verre placée dans ce bain de sable, au bec de laquelle on a 
adapté un ballon ou récipienr G. 
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PREMIÈRE CLASSE. 7 

On peur, avec cet appareil, faire commodément beaucoup de diitillations de liqueurs spititueuses 
et de rectifications d'huiles essentielles. 

Fig. ) 1 et 31. La figure 3 1 représente les pièces pour distiller au bain-marie. La pièce A est 
un vaisseau de fer-blanc qui s'adapte sur le fourneau de lampe , en place du bain de sable. On 
met de l'eau dans cette pièce 3 on plonge dedans une cucurbite de verre ou d'étain B ; on adapte 
par-dessus un couvercle ale fer-blanc C , qui ferme â feuillures comme une boîte de fer-blanc 
ordinaire : le couvercle est percé dans son milieu d’une ouverture égale au diamètre du col de la 
cucurbite. On a pratiqué d ce couvercle en D un petit tuyau pour y introdruire de l'eau , afin 
de remplacer, d mesure qu'il est nécessaire , celle qui s'évapore. 

On pose sur la cucurbite un chapiteau de verre E 3 on lute avec des bandes de papier enduites 
de colle d'amidon ou de farine. On a imaginé d'appliquer, par-dessus ce chapiteau de verre , 
un réfrigérant F G (fig. }i) 3 la cuvette est de fer-blanc, et ce qui s'applique sut le chapiteau 
est de plomb. Ce métal mou est plus facile d travailler 3 on lui fait prendre volonciers la forme 
extérieure du chapiteau de verre. On apratiqué en F une petite échancrure pour ne poinc gêner 
le chapiteau de verre 3 on a soudé en G un petit robinet de cuivre à ce réfrigérant, pour vider 
l'eau lorsqu'elle s'est échauffée. 

- Fig. 33. La figure 33 représente cet appareil en entier , au moyen duquel on peut distiller, 
avec une cucurbite de verre ou d'étain , suivant la nature des substances que l’on traite. 

Fig. 34. Aludel isolé. 

Fig. 35. Aludels réunis. 

Ftg. 3«. Chapiteau aveugle , destiné d fermer l'extrémité supérieure d’une réunion d’aludcls. 
Ce chapiteau doit avoir un trou qu’on peut fermer d volonté avec un bouchon de terre 
cuite. 

Fig. 37. Cucurbite Je terre , sur laquelle se place l'extrémité inférieure d'une réunion d'aludels 3 
c’est dans ce vaisseau qu'on met la matière qui doit être sublimée. 

Fig. 3 S. Lingotière ouverte et montée sur un pied. Elle est formée de deux plaques de méial 
qui peuvent s’appliquer exactement l'une contre l’autre, par une de leurs faces 3 chacune de ces- 
faces porte des sillons demi cylindriques, qui forment un moule cylindrique quand les plaque.; 
sont réunies. 

Fig. 39. lingotière fermée , et pièces qui en dépendent. 

N°. t. Lingotière. 

N°. 1. Trémie en métal qui entre d frottement dans la partie supérieure de la lingotière t 

elle fait l'office d’entonnoir pour les matières qu’on veut couler en lingots. 

N°. 3. Sorte de cadre de métal muni d'une vis de pression 3 il sert d maintenir les plaques 

de la lingotière, appliquées l’une contre l'autre. 

Fig. 40 «41. Bocaux de forme différente. 

Fig. 41. Bastia à deux anses. 


Ekka TA pour l'article FOURNEAUX du texte , tome IF. 

Page 404 , ligne 3 a , deuxième colonne , an lien de planche IX, lisez : figure 8. 

Idem , ligne 43 , deuxième colonne, au lieu de. figure 3 q , lisez : figure 8 bis. 

Idem , dernière ligne , deuxième colonne , au lieu de figure 3 a , Usez : figure 30 . 

Page 4 o 5 , première colonne, ligne 3 , au lieu d e figure 33 , lisez : figure 01. 

Idem , deuxième colonne , ligne 3 , au lieu de figure 10 , lisez : figure JJ. 

Page 407 , première colonne , ligne 3 r , au lieu de an voit , figure 1 1 , classe jrs. , etc. , lisez : on voit , 
figures 10, 1 1 , l 3 de Itt première classe , plusieurs sortes de fourneaux de. fusion. 

Idem , deuxième colonne , ligne la , au lieu de figure 16 , lisez : figure ;5. 

Idem , deuxième colonne , ligne 1 5 , au lieu défiguré 18 , lisez : figure 17. 

Idem , deuxième colonne, ligne 35 , au lieu défiguré 17, lisez : figure ; G. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

' PLANCHE V. 


Figure 4 5 . Bassine de cuivre à manche. 

Fig. 44 et 45. Brosses. 

Fig. 46. Gratu-bosses. 

Fig. 47. Chalumeau de Bergman. (Pour l'explication, voye% le texte, article CHALUMEAU.) 
Fig. 48. Chalumeau de verre . 

Fig. 48 bis. Chalumeau des orfèvres : c'est un tube de cuivre. 

Fig. 49. Chandelle ou bougie propre aux essais au chalumeau. 

Fig. 5 o. Flamme de la bougie sur laquelle on dirige l'air qui sort du chalumeau. 

Fig. 51. Cisaille. 

Fig. 5 a. Chaudière. 

Fig. 5 3 . Couteau, 

Fig. ^ 4. Etau. 

Fig. 5 5 . Enclume ou tas d'acier. 

Fig. 5 S. Enclume. 

Fig. 57 rr 5 8. Marteau. 

Fig. 59. Etuve. 

PLANCHE VI. 


Figura So « Si. Modela d’étiquettes. 

Fig. Sa. 1. a. Flacons bouchés à l'émeri. 

Fig. S 5. Foret. 

Fig. 6 4, Hachoir. 

Fig. Ce. Paillasson ou valet : c’est une tresse de paille destinée à recevoir les vaisseaux , dont la 
partie inférieure est convexe. 

Fig. 6 . Cuiller de fer. 

Fig. Cf. Plume de diamant. 

Fig. S8 et S9. Spatules. 

Fig. 70. Soufflet. 

Fig. 71. I . a. Supports de récipient, de flacons, etc. 

Fig. 7 a. Tour pour percer les vases de verte. 

Fig. 7 j . Terrine de grès. 

Fig. 74. Tenailles. 

Fig. 75. Fer à moustachu. 

Fig. 7S. Têt d rôtir. 

Fig. 77, 78 et 79. Ferra à pattes. 

Fig. 80. Petite pince qui porte le nom de bruxelles. 


DEUXIÈME 
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DEUXIEME CLASSE. 

INSTRUMENS POUR PESER LES CORPS. 


PLANCHE SEPTIÈME. 

Figure i. Balance de Fortin. { Veye^ la description I Y article BALANCE , tom. II. pag. 505.) 

PLANCHE VIII. 

Figure 5. Balance d'essai. Cette figure différant d plusieurs égards de celle indiquée dans 
le texte, tome II, page 50 6, nous allons en donner ici une explication détaillée. 

N°. 1. Balance d'essai vue de face. 

A. Pied ou colonne sur laquelle est portée la balance. 

B B. Bras destinés à soutenir le fléau lorsqu'il est en repos. 

C. Portion de cercle divisée que parcourt l'aiguille du fléau. 

D D. Fléau de la balance. 

E. Couteau triangulaire sur lequel s’appuie le fléau lorsqu'on pèse. 

F. Aiguille du fléau. 

G. Crochets auxquels s'attachent par des anneaux les tiges des plateaux. 

H. Étriers dans la cavité desquels ou place un petit bassin mobile. 

I. Bassins mobiles où l'on met les objets d peser. 

K. Cordon attaché par une de ses extrémités d une boite en bois remplie de plomb, lequel 
cordon est destiné à élever le fléau et le mettre en mouvement par un mécanisme qui sera 
rendu sensible par le N°. a. 

'L. Tige carrée , destinée à élever, parle mouvement que lui communique le cordon, les 
plaques d’acier sur lesquelles repose le couteau du fléau. v 

N", a. Colonne de la balance vue de côté. 

L. Tige de fer carrée qui se meut de bas en haut et de haut en bas pour élever les tables d’acier 
sur lesquelles s’appuie le couteau ou l’axe du fléau. 

0. Tables d’acier fixées d l’extrémité de la tige de fer carrée dont on vient de parler. 

N. Point fixe où est attaché , dans le pied de colonne , le cordon de soie. 

M. Poulie placée en face du point fixe où s’attache le cordon. 

M.' Autre poulie attachée d l'extrémité de la tige de fer dans laquelle passe le cordon de soie.' 
M. 1 Poulie placée d la partie inférieure ec suc le devant du pied de la colonne par où sort 
le cordon. 

N°. ) . Balance vue en dessus. 

A. Colonne. 

B. Support du fléau fixé d vis d la partie supérieure de la colonne. j 

C. Partie de cercle divisée. 

D. Fléau. 

E. Couteau du fléau. 

F. Aiguille du fléau. 

G. Petits crochets. 

H. Étriers, 

1. Bassins mobiles. 

B 
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K. Cordons correspondons à la boîte. 

O. O. O. O. Tables d’acier. 

N°. 4. Balance d'essai vue de face dan; la cage fermée. 

A. Porte de la cage en verre, qui s'élève dans des coulisses â l’aide de deux crochets DD, 
ec qui se tient en suspension au moyen de deux ressorts courbés en crochet E E. 

F. Tiroir de la cage , avec deux mains en cuivre , dans lequel on serre tous les petits outils qui 
servent â peser. 

N°. j . Cage de la balance vue de côté ou de profil , pour faire voir la table saillante A , qui est 
sur le devant , et qui sert â placer les outils pendant que l'on pèse. B. Coulisse de la porte. 

N°. 6. A. La même vue par-dessus. 

B. Table saillante. 

C. Châssis de la porte de verre. 

N°. 7. A. Boîte en bois , vue en dessus , avec les cases circulaires , pour mettre les divisions des 
poids. 

B. Même boîte, vue de côté. 

N°. 8. Cisoits. A vue en dessus , B de côté. 

N°. 9. Différentes bruxelles ou pinces pour prendre les poids et les essais. 

N°. s o. Gtatte-bosse en crin pour nétoyer les boutons de retour. 

PLANCHES IX et IX bit. 

Figure 1". C'est la balance ordinaire dont il est pitié tome II, page 504. 

Fig. 4. Aréomètre de Lavoisier pour les eaux minérales. ( f oye\ tom. II, pag. 358, co- 
lonne première.) 

Fig. 5. Aréomètre de Fahrenheit. ( Vaye\ tom. II, pag. 357, deuxième colonne.) 

Fig. 6. Aréomètre de Baumé pour l'alcool. 

Fig. 7 et 7 bis. Aéromètres. Comme >1 y a plusieurs erreurs dans le texte , tom. II , pag. 35 6, 
colonne deuxième , où il esc quesrion de ces figures , nous allons le reproduite ici , â partir de 
la 3 a*, ligne jusqu'à la 5 5 *. inclusivement, avec les collections qui sont nécessaires pour le bien 
comprendre. 

•< Le plus simple et le plus employé de ces instrumens est une petite bouteille de verre mince 
B {fig. t de la 11', classe. ) , soufflée i la lampe, et dont le col AC, long et étroit, est 
divisé dans toute sa longueur en patries égales. Pour que cet instrument puisse se soutenir dans 
une situation verticale au milieu du liquide où on le plonge , on place le centre de gravité le 
plus près possible de l'exttémité inférieure, â l’aide d’un: petite boule S soufflée, qu'on y 
soude , ec dam laquelle on met du mercure ou un autre corps quelconque plus pesant que 
i’eau : il n’en faut pas meme assez pour que l'instrument soit plus pesant qu'un volume d'eau 
pareil au sien , car alors il se précipiterait au fond. 

» L'aréomètre étant construit sur ces principes, on le plonge dans des liqueurs donr on 
veut connoître le rapport. Si son poids est tel qu’il s'enfonce dam l'eau jusqu'en É, il s’enfoncer» 
dam l’alcool jusqu'en G; mais si l'atéomètre est plongé dans des liqueurs plus pesantes que 
l’eau, il ne descendra pas jusqu'en E : dans la bière, par exemple, il s'arrêtera en D, et 
toujours dans des raisons inverses de la densité ou pesanteur du liquide , etc. » 

Nota. A la page 36 i . tome II , deuxième colonne , ligne 8 , an lien de Jig. y , classe II , Hier ï figure 1 7 
et 7 bis. — Ligne 9, an lieu de en f , lirez : en s. — Ligne 40, au lieu deJSgure 7, lisez '.Jîgure'j bis. — Ligne 484 
au Heu dejigure 7 bis , User : fgum 7 - 

Fig. 8. Aréomètre de Homberg. Il est décrit tome II, page 357, 1™. et 1*. colonne. 

Fig. 9. ( F oyeç le texte, tome II, page 36a, r r *. colonne.) 
f ig. tc>. Aréomètre de Nicolson. 

fig. ij. Gravimètrc. ( Voye\ sa description, tome IV, page 499.) 
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TROISIEME CLASSE. 

INSTRUMENTS POUR DIVISER LES CORPS. 


PLANCHE DIXIÈME. 

Figure 1 Tt . Mortier de fer et son pilon. 

Fig. 1. Mortier de marbre et son pilon de bois. . ~ 

Fig. $. Mortier de bois et son pilon de bois. 

Fig. 4. Mortier de verre et son pilon de verre. 

Fig. 5. Mortier d'agate et son pilon d’agate. 

Fig. 6. Mortier de bois. 

Fig. 7. A B C D. Table de porphyre, etc . M , molette pour diviser les corps. 

Fig. 8. Râpe d bois. 

Fig. y et 10. Limes pour les métaux. 

Fig. 1 1 . Râpe pour le sucre , les racines et les fruits pulpeux. 

Fig. 1 1. Tamis de crin. 

Fig. 1 $ . Crible. 

Fig. 14 et 15. Tamis de soie couvert. 

EF, couvercle; A B C D, tamis; GH , espèce de tambour destiné à recevoir la matière qui x 
passé au travers du tamis. 

Fig. 1 6, Queue-de-rat, 


QUATRIEME CLASSE. 

INSTRUMENT POUR MESURER LE CALORIQUE. 


PLANCHE ONZIÈME. 

Figure 1". Thermomètre de Drehhel. (Voyc{ article THERMOMETRE , tome VI.) 

Fig. 1. Thermomètre à boule. ( Voyr{ idem. ) 

Fig. j. Thermomètre d cylindre. ( è'oye^ idem. ) 

Fig. 4. Thermomètre d spirale. ( l r aye\ idem. ) 

Fig. j. Photomètre de Leelie. (, Foyej T HERMOSCOPE , tome VI.) 

Fig. 6. Thermoscope de Rumford. ( Voye^ ce mot , tome VI. ) 

Fig. 7. Pyromètre de Wedgveood. 

A B C D. Plaque de laiton sur laquelle sont fixées trois régies EE', FF' , GG' , pareille- 
ment de laiton ; ces règles forment deux rainures HH', K K' , donc l'une a douze millimètres 
de largeur d l'extrémité H , et l'autre huit millimètres d l'extrémité K'. Les règles EE', FF' 
sont divisées en deux cenr-quarante degrés égaux , comme on le voit dans la figure. I est le 
périt cylindre d'argile qu'on expose à 1a chaleur donc on veut déterminer l’intensité : comme 

B a 
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le retrait qu’il éprouve est à peu près proportionnel à l'élévation de température , il s’ensuit qu'en 
l’estimant au moyen de la graduation des règles EE' FF', on peut assez bien estimer la cha- 
leur produite dans une opération. La pâte du cylindre est formée de deux parties d’une argile 
blanche, qui contient deux de silice et trois d'alumine, et d'une partie d'alumine pure obtenue 
de la précipitation de l'alun par la potasse du commerce ; on mêle les deux matières ensemble, 
on les malaxe avec les deux cinquièmes de leur poids d'eau; quand elles sont réduites en pâte, 
on fait passer celle-ci dans des trous ronds, pratiqués au fond d’un cylindre de fer ; on obtient 
de longues baguettes , qu’on divise en plusieurs pièces ; on fait sécher ces pièces â cent degrés , 
ensuite on les aplatit légèrement d’un côté et on les ajuste de manière que leur extrémité supé- 
rieure corresponde au zéro de l’échelle. Quand on veut faire usage de ces pièces pour connoître 
la température d’un fourneau, on en met une dans un petit creuset très-réfractaire, et on 
place celui-ci dans le fourneau; quand on juge que la pièce y a séjourné assez ione-tems, on retire 
le creuset du feu , on le laisse refroidir , ensuite on fait avancer la pièce d'argile dans l'une des 
rainures, et on voit â quel degré correspond son extrémité supérieure. 

Pour estimer le degré où un métal se fond, on met la pièce pyrométrique dans le creuset 
qui contient ce métal , et dès que celui-ci est fondu, on le retire du feu et on estime le retrait 
de la pièce. Le zéro du pyromètre correspond au 598° du thermomètre centigr., et chacun 
de ses degrés égale 7a 0 de ce dernier. 

PLANCHE XII. 

Figure 8. Calorimètre vu en perspective. 

Fig, 9. Coupe horizontale du calorimètre. 

Fig. 10. Coupe verticale du calorimètre. 

Fig, 1 1 . I. M. Grillage où l’on renferme les corps dont on veut déterminer le calorique 
spécifique, H G son couvercle. 

Fig. 1 1. Grille du calorimètre. 

F ‘g- 13. Tamis de soie du calorimètre. 

Fig. 14. Couvercle qui doir fermer toutes les capacités. 

F ‘g- > 5 - Seau de tôle destiné â recevoir les corps sur lesquels on veut opérer. Il est garni 
d’un couvercle percé dans son milieu et fermé par un bouchon de liège , traversé pat le tube d'un' 
petit thermomètre. 

Fig. 16. Mairas de verre dont le bouchon est également traversé par le tube d’un petit ther- 
momètre, dont la boule et une partie du tube plongent dans la liqueur : il faut se servir de 
semblables matras toutes les fois qu’on opère sur les acides , et en général sur les substances qui 
peuvent avoir quelqu'action sur les métaux. 

Fig. 17. C’est un petit cylindre creux que l’on place au fond de la capacité intérieure pour 
soutenir le matras. 

Nota. Nous avons rapporté exactement la description des trois dernières figures , parce que, 
dans le texte, tome II, page 697, deuxième colonne , §. j , il y a plusieurs omissions. 

Errata pour le tome //, page 696 , deuxième colonne. 

Ligne 36 , au lieu de Jigure 5 , lisez : Jigure 10. 

Ligne 56 , au lieu de Jigure i 5 hù , Ksez : Jigure 8» 

Ligne 49 » au lieu d e Jigure 1 1 r lisez -. figure 14. 

Ligne £7 , au lieu de Jigure 10 , lisez .Jigure 14. 

Page 697 , première colonne. 

Ligne 6 , au Heu de Jigure i 5 bis , lisez : Jigure 8. 

Ligne 29, au lieu d k J igure 16 , lisez .figure 17. 

Page 699 j première colonne . 

Ligne 24, au lieu de Jigure 14 èis , lûez -figure 16. . . . 
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CINQUIEME CLASSE. 

JNSTRÜMENS POl'R ÉCARTER LES MOLÉCLXES DES CORPS, ET LES RÉUNIR 
SANS LES DÉCOMPOSER. 


PLANCHE TREIZIÈME. 

Figure 1 **. Carrelet Je bois portant un filtre de laine : ce filtre a une forme conique \ il 
est attaché , dans sa partie supérieure , au carrelet de bois. Cette espèce de filtre porte le nom 
de chausse , h cause de sa forme : elle esc employée en pharmacie pour filtrer les sucs des 
plantes qui ont été clarifiés. A est une terrine que l’on met sous le filtre pour recueillir la liqueur 
filtrée. 

Fig. i. Chausse isolée : elle est plus conique que celle de la figure i re . 

Fig. 3. A B C D esc un carré de bois garni de plusieurs pointes de fer sur une de set 
surfaces : il est employé pour soutenir le filtre de la figure 4. 

Fig. 4. A B C D est le carré de bois représenté figure 3 ; U est placé sur deux petits tréteaux. 
On a mis dessus une toile grossière ; on Va tendue médiocrement , en l'aecrochant aux pointes 
de fer du carré. Sur cette toile on a mis une ou deux feuilles de papier gris non collé. 

F est le vase destiné à recueillir les liquides filtrés. 

Fig. 5. Entonnoir de verre. 

Fig. 6. Filtre de papier. 

' Fig. 7. Entonnoir garni de son filtre et de petites tiges de verte qui sont courbées par l'extrémité 
qui déborde l'entonnoir. Ces tiges se placent entre les parois de l'entonnoir et les plis du 
filtre ; elles sont destinées à soutenir ce dernier er i empêcher que la pression de la liqueur qu'on 
y verse, ne tienne le papier immédiatement appliqué contre le verte : cette précaution n'est 
nécessaire que quand les filtres tiennent plus d'un litre, et surtout quand la liqueur est un peu 
visqueuse. 

Fig. 8. Tiges de verre dont il est parlé dans Pexplicâtion de ta figure 7 , isolées. 

Fig. 9. ABCD. Planche percée, dont les nous peuvent recevoir des entonnoirs garnis de filtres. 

Fig. 10. A B C D E. V erre conique à patte , dans lequel on laisse reposer les liqueurs qui 
contiennent des matières en suspension qu’on ne veut pas jeter sur un filtre. 

Fig. xi. Double siphon employé pour la décantation. ( Foye\ le tome VI, article SIPHON 
double.) 

Fig. 11. ABCD. Baquet ou cuvier de bois soutenu sur trois pieds. Il porte, près de son 
fond, un trou D garni d'une champelure de bois E, ou d’un robinet de métal. Il est employé 
pour la lessivation. Lorsqu’on veut en faire usage, on met dans le fond une légère couche 
de paille, ensuite la matière qu’on veut lessiver ; onia recouvre quelquefois d’une toile 3 enfin, 
on verse de l'eau dans le baquet , on l'y laisse séjourner plus ou moins de tems , suivant que 
la matière à lessiver est plus ou moins soluble , puis on fait écouler le liquide en ouvrant le ro- 
binet , on répète l'opération autant de fois que cela est nécessaire pour épuiser la matière de 
tout ce quelle contient de soluble. 

Fig. 1 3. Bassine de métal à deux anses. 

Fig. 14. Matras de verre. 

Fig. 1 5. Poêlon de cuivre èt Jeux becs. 

Fig. 16 et 17. Fioles de verre. 

Fig. 18 et 19. Jattes de porcelaine. 
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Fig. 10. Terrine de grès, 

Fig. ii et aa bis. B est une tige de Fer portant un manche de bois D et un anneau A C 
de fer : cet anneau sert ï couper circulairemcnt le fond des matras de verre pour en faire dea 
capsules. Lorsqu’on veut s’en servir, on le fait rougir, puis on pose dessus le matras G. comme 
on le voit figure 1 1 bis. Quand le verre est bien chaud , on enlève le matras et on jette quelques 
gouttes d’eau sur la partie la plus chaude ; il se fend alors dans cette partie. 

Fig. u. B A D. Cornue de verre. On voit, par la ligne ponctuée C, que la cornue n'étoit , 
dans son origine, qu’une bouteille dont on a ensuite courbé le col. 

Fig. 13. Cucurb'ue de verre. 

Fig. a 3 bis. * La description de cet appareil se trouve tome II , page 351, colonne a. 

Fig. 14. Appareil de Lavoisier pour réduire l'eau en gaz. A est une petite cloche de verre dont 
l ’ouverture est retournée en en bas. Elle repose dans un bain de mercure contenu dans une soucoupe 
B. Elle est remplie de mercure jusqu’en cd; le reste de sa capacité contient environ deux gros 
d’eau. Quand on veut réduire cette eau en gaz , on plonge cet appareil dans un bain E F G H 
d'eau salée, qui repose sur un fourneau IK; quand la température du bain est suffisamment 
élevée , l’eau contenue dans la cloche augmente de volume , et finit par se réduire en un fluide 
invisible ; alors on retire l'appareil du bain, le fluide se condense peu à peu en liquide par le 
refroidissement. ( Voyc\ tome II, page 353, colonne 1”. ) 

Fig. Z4 bis. Cet appareil, dont l'invention appartient I M. Proust, sert I faire la même 
expérience que le précédent. Il consiste en un tube de verre A , fermé par l'extrémité supérieure et 
ouvert en en bas. Ce tube traverse un bouchon D, qui s’adapte dans le col d'un flacon B. Le flacon 
contient du mercure jusqu'en E,le tube jusqu’en A. La capacité A contient le liquide qu'on 
veut vaporiser. Le bouchon D ne doit pas fermer exactementje flacon. Quand on veut faire usage 
de l'appareil, on fait rougir un fer H , dont une extrémité F est terminée par une plaque courbée 
d’une certaine épaisseur , et dont l’autre est filée dans un manche de bols. On approche ensuite 
l’extrémité F du tube , de manière i ce qu'elle l’embrasse : l'eau se réduit bientôt après en vapeur , 
qui fait baisser le mercure dans le tube. 

Fig. a 3. Siphon simple. 


SIXIEME CLASSE. 

APPAREILS POUR LES DISTILLATIONS SIMPLES ET PNEUMATO-CHLMIQUES , 
ET LES DISSOLUTIONS MÉTALLIQUES. 


PLANCHE QUATORZIÈME. 

Figure 1”. A B G. Cornue simple, avec un ballon simple ET. 

Fig. a. Cornue tubulée. 

Fig. 3. Ballon tabulé. 

Fig. 4. A B C. Cornue dont le bec C est tiré i la lampe. 

Fig. 5. Ballon i deux pointes. 

Fig. 6, Ballon i trois pointes. 

Fig. 7. Ballon i quatre pointes. 

Fig. 8. A longe de verre pour les comues. 

Fig. 9. Idem de métal. 

Fig. 10. Cornue, alonge et ballon réunis. 

Fig. 10 bis. Cuine jointe à son récipient au moyen d’une alonge de terre. 
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Fig. ii. BD. Tube de verre doublement coudé, terminé en B pir un entonnoir qui sert 
à introduire les liquides dans les vaisseaux auxquels il est adapté , sans qu'il soit nécessaire de 
les déboucher, 

Fig. i a. A est une cornue adaptée au tube B D ; elle est en communication avec un ballon 
M, une alonge N et un Bacon L, qui sert de récipient pour les liquides qui se distillent : si 
les matières mises en expérience sont susceptibles de donner des gaz petmanens , ceux-ci se dé- 
gagent par le tube O. 

Fig. 1 j. À est un Bacon muni d’un tube B C , propre d porter, sous des cloches pleines d'eau, 
les gaz qui peuvent se dégager des matières mises en réaction dans le Bacon. 

Fig. j 4. G F E D est un tube doublement courbé qui traverse un bouchon enfoncé dans 
la tubulure C du flacon A; l'autre tubulure est fermée par un bouchon que traverse un tube re- 
courbé qui va s'engager sous des cloches pleines d’eau : cet appareil est destiné d recueillir les gaz 
qui se dégagent lorsqu'on vetse un liquide par le tube G F £ sur une matière contenue dans 
le flacon A. 

Fig. 15. A D est un flacon d deux tubulures ; d l'une est adapté un tube propre d conduire les 
gaz sous une cloche j d l'autre, un entonnoir B C, qu’on peut fermer d volonté, au moyen d’une 
tige E de cristal , dont l'extrémité D a été usée d l’émeri , ainsi que la partie de l’entonnoir dans 
laquelle elle s’engage. C'est surtout pour dégager le gaz acide carbonique du carbonate de chaux 
que cet appareil esc employé j pour cela , on met de l'acide étendu d'eau dam le flacon , on bouche ‘ 

l'entonnoir avec la tigeE D , et on y vetse de U craie délayée dans l'eau ; on engage le tube re- 
courbé sous des cloches et on soulève doucement la tige ; le lait de craie tombe dans le flacon , 
où sa décomposition pat l'acide donne naissance d du gaz carbonique : on doit jeter les premières 
portions de gaz, parce qu'elles contiennent de l'air atmosphérique. Le même appareil sert d 
taire les dissolutions métalliques. 

Fig. 1 6 et 16 bis. Flacon d deux tubulures, dites de TF oulf. 

Fig. 17. Idem d trois tubulures latérales. 

Fig. 18. Idem d deux tubulures. » 

Fig. 1 8 bis. Cases en bois pour contenir des flacons. 

Fig. 1 9. F.acon d trois tubulures supérieures , et une en en bas latérale. 

PLANCHE XV. 

Figure 10. Appareil de TFoulf. ( Voye\ l'explication, tom. II, pag. 555.) 

Fig. ai. Cuve pncumata-chimiqjc d l’eau. ABCD, tablette de la cuve : il en est question 
tom. II , pag. $ 46 , a*, colonne. 

Fig. 1 1. Plan de la même cuve. ABCD, tablette ; F G H I , fond de la cuve. 

Fig. i). A. Cloche deverre d bouton , posée sur un obturateur BDC,d rebord : au moyen 
des poignées de l'obturateur, on peut facilement transporter la cloche où on le veut. 

JFîg. Z4. Cloche à pied , dans laquelle on a plongé une bougie Axée d un fil de fer recourbé. 

Fig. 1 5 . Fiole sur un fourneau , F G. 

Fig. 16. Fourneau simple, sur lequel est placé un bain de sable ; dans le bain, il y a une cor- 
nue dont le dôme est recouvert par une calotte de tôle. 

PLANCHE XVI. 

Figures zy, a8 , 19, jo. Alambic et vaisseaux qui en dépendent. (Pqyeftom.il, pag. j , 

1 ", colonne. ) 

Fig. 3 l . Espèce de serpentin dont il est parlé tom. II , pag. 4. 

Fig. js. Ballon N pour adapter au bec du serpentin , faussement indiqué tom. II, pag. j , 

fig- » 7 . 

Fig. ; j . Récipient florentin. 

Ftg. 34. Appareil pour distiller les acides j il est de M. Weigel ; il en est question d l'article 
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ALAMBIC ,tom. II , pag. ) , mais on en [envoie la description au mot DISTILLATION ; comme 
on ne l’a pas donnée à ce mot , nous allons suppléer à cette omission. A ai est un fourneau dans 
lequel il y a une cornue contenant de l’acide. B est un support ; K est un tuyau qui communique 
à la cornue et à un récipient D, placé sur un support E. F soutient l'extrémité inférieure du 
ruyau. K C est un fourreau soudé en L au ruyau K, et ouvert en M. Ce fourteau communique i 
un entonnoir qui reçoit de l'eau d'un réservoir G ; cette eau , pour s’écouler, passe dans le four- 
reau et s’écoule en M ; par ce moyen , le tube K est continuellement rafraîchi. 

Fig. 3 5. Appareil pour distiller sans luter. ( Voyt\ l’explication, tome II, page 359, 
a c . colonne.) 

Fig. 36. Appareil de Lavoisier pour les fermentations alcooliques. (Foyc[ tom. II, psg. jtfo.) 

% 37. Cuiller à ga%. 

Fig. 38. Appareil de Lavoisier pour calciner le mercure dans un volume d’air déterminé. 

( Il esc faussement indiqué tom. II, pag. 349, fig. 18 , classe VU. ) 

Fig. j9- D BC E. Cuve hydrargiro-pneumatique. T V. Cavité intérieure qui permet de ren- 
verser et de tetourner les flacons et les cloches qu'on veut remplir de mercure avant d’y faire 
passer des gaz. . 

Fig. 40. Plan horizontal de la cuve hydrargiro-pneumatique. 

Fig. 41. Coupe verticale de la cuve hydrargiro-pneumatique et d’une cornue G, dont le 
col s'engage sous une cloche A. ( Foyc^, pour cds trois figures , le tom. I"., pag. 671, i”. co- 
lonne ; elles sont faussement indiquées fig. 19, ;o, j 1 . ) 

Fig. 41 et 43. Cloches de verre pour la cuve hydrargiro-pneumatique. 

PLANCHE XVII. 

Figure 44. Appareil pour la sublimation. 

Fig. 45. Appareil de Haies corrigé par Rouelle : on en trouve la description tome II, 

P a g e JÎ4- . . . 

Fig. 45. Appareil pour préparer l’acide muriatique oxigéné. 

Fig. 47. Vue de la partie supérieure du tonneau pneumatique de cet appareil. 

Fig. 48. Vue de la coupe du tonneau pneumatique dans le milieu de son élévation, 

Fig. 49. Appareil pour la distillation de l’acide muriatique ordinaire : l’explication de ces 
quatre figures se trouve tome II, pages 3 58 et 359. 

Fig. 50. Appareiit^e'WouIf, décrit tome il, page 537, 1*. colonne. 

Fig. 51. Appnegu pour faire l’hydrogène phosphuré. ( Foye\ tome II, page 359.) 

Fig. 51. Bouchon fîïîcé de trois trous. ( Foye\ tome II, page 357 , colonne » ,e . ) 

Fig. 33. Appareil de W'oulf pour lether nitrique. 

A. Marras dans lequel on fait le mélange. Le col a huit pieds de hauteur, 

B. Chapiteau du matras. 

C. Bouchon de cristal fetmant le chapiteau. 

D. Bec du chapiteau. 

E. Tube de verre d’environ sept pieds. 

F. Ballon à trois ouvertures. 

G. Flacon pour recevoir l’éther nitrique qui touche par l'ouverture inférieure du ballon. 

H. Support qui soutient le flacon G. 

I. Tube de verre courbé, qui communique du ballon d trois ouvertures dans le flacon X. 

K. Flacon , appelé alambic anglais , rempli d’eau jusqu’au bec : il reçoit par son ouverture 
Supérieure le tube qui communique avec le ballon. 

L. Support du flacon K. 

M. Second alambic anglais , rempli d'eau jusqu’au bec, qui plonge dans le troisième. 

N. : Support du second alambic. 

O. Troisième 
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SIXIÈME CLASSE. 17 

O. Troisième alambic, rempli d’eau jusqu'au bec , qui reste ouvcic. 

P. Support du troisième alambic. 

Q. Trépied servant de soutien au matras A. 

R. Réchaud dans lequel on met du feu sous le matras pour faire bouillir le mélange. 

11 est question de cet appareil tome II , page 79 , I e . colonne. 

PLANCHE XVIII. 

Figures 6 1 , 61 , 0 $ , 64 , 65 , 66 , 6 7 , 6 $ tt 69 (1). Appareils de M. Poissonnier pour distiller 
l’eau de la mer, dont la description se trouve tome IV , page 101 et suivantes. 

Errata du tome IV". 


Page 204 , première colonne , ligne 3 a , an lieu de figure 64 , lisez -.figure 65 . 

Idem , deuxième colonne , ligue 18, au lieu d e Jigure 65 , lise* 'Jigunt 60 . 

■ Ligne 22 , au lieu de Jigunes 64 et 65 , lise* : Jigure» 65 et 66. 

— — I.igue 14 , au lieu d e Jigure 2 , lise* -Jigure 66. 

— — Ligne 3 l ,au lieu d e Jigure 65 , lise* ‘Jigure 66. 

Ligne 34 , au lieu de Jigure l , lisez : figure 65 . 

-■ Ligne 35 , au lieu de Jigure 3 , lise* .Jigure 67. 

— — Ligne 37 , au lieu dt ‘Jigure 4 , lise* : Jigure 68 - A 

— — Ligne 38 , au lieu de Jigure 64, lise* -Jigure 65 . 

— Ligne 5 i , au lieu de Jigure 66 , lisez 'Jigure 67. •" 

— — Ligne 58 , au lieu de Jigure 66 , lisez : Jigure 67. 

— — Ligne 59, au lieu de Jigure 67 , li*rz \ Jigure 08. 

Page 200 , première colonne , lignes 1 et a , au lieu de Jigure» 6 et 7 , lisez : figures 67 et 63 . 
— — Ligne 5 , au lieu de Jïgurs 68 , lisez : Jigure 60. 

Ligne 7 , au lieu de Jigure 6l , lisez : Jigure 65 . 

Ligne l 3 , au lieu de Jigure 68 , lisez : Jigure 69. 

— Ligne 17 , au lieu de Jigure 1 , lisez \ Jigure 65 . 

■ ■ • - Ligne 18 , au lieu de^figurv 68, lise* : Jigure 69. 

— — Ligne 26, au lien de Jigure 1 , lisez ‘.Jigure 65 . 

— — Ligne 29 , au lieu àejigurvs 61 et 62 , lisez : Jigure» 65 et 66. 

— - Ligne 3 o , au lieu de Jigure I , lisez : Jigure 65 . 

■' ■ Ligne 3 l , au lieu de Jigure 68 , lise* : Jigure 69. 

— — Ligne 3 a , au lieu de Jigure l . Usez : Jigure 65 . 

■ ■ — Ligne 33 , au lieu de Jigure 68 , lisez figure 69. 

Ligne 3 ^ , au lieu de Jigure (in , lisez ‘.Jigure 60. 

— — Ligne 40 , au lieu d ejignre 66 , lisez '.Jigure 64* 


(1) Quoiqu'on passe du n°. 53 au n°. 61 des figures , il n'jr a point de lacune , attendu que le défaut de 
suite est seulement l’ciTet d'une simple erreur dons les numéros des figures. 


c 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


SEPTIEME CLASSE. 

APPAREILS POUR LA DÉTONATION ET LA COMBUSTION. 


PLANCHE DIX-NEUVIEME. 

Figure 1 Cuve de marbre préparée pour une combustion ; sa description se trouve tome II , 
page 54 6 , a e . colonne. Il y a une faute , ligne 14 ; au lieu de fig. 7 , lisez fig. 1. 

Fig. a. G H I. Tube de verte à l’eztrémité I, duquel on tortille un morceau de papier. ( Voy. 
tom. II, pag. 547, 1". colonne.) 

Fig. j. Fer recourbé pour allumer du phosphore placé dans la capsule D de l’appareil, 

fig- *• 

Fig. 4. E F G. Ballon destiné à des combustions. ( Foy. tom. II, pag. j tf 1 , r', colonne. ) 

Fig. 5. Appareil de Lavoisier pour la combustion du gaz hydrogène ou la recomposition de 
l’eau. Cet appareil n’ayant pas été décrit dans le texte de cet ouvrage , nous croyons mile 
de reproduire ici le passage du Trairéade Lavoisier où il en est fait mention. Ce qui suit 
devrait se trouver tome 11 , à l’article AppikEILS. 

Préparation. « On prend un ballon A de cristal à large ouverture, et dont la capacité doit 
» être de trente pintes environ 5 on y mastique une platine de cuivre B C, percée de quatre 
» trous auxquels aboutissent quatre tuyaux. Le premier H h est destiné à l’adapter par son 
» extrémité h d une pompe pneumatique par le moyen de laquelle on peut faite le vide dans 
» le ballon. Un second tuyau g g communique par son extrémité M M avec un réservoir de 
« gaz oxigène , et est destiné à l’amener dans le ballon. Un troisième , d D d , communique 
« par son extrémité d N N avec un réservoir de gaz hydrogène : l’extrémité d de ce tuyau se 
» termine par une ouverture très-petite, et à travers laquelle une très-fine aiguille peuc à peine 
» passer. C’est par cette petite ouverture que doit sortir le gaz hydrogène contenu dans le 
” réservoir, et pour qu’il ait une vitesse suffisante, on doit lui faire éprouver une pression de 
•> un ou deux pouces d’eau. Enfin , la platine B C est percée d’un quatrième trou, lequel esc 
» garni d’un tube de verre mastiqué, à travers lequel passe un fil de métal G L,i l’exrré- 
» mité L duquel on adapte une petite boule, afin de pouvoir tirer une étincelle électrique de 
a L en d ' , pour allumer , comme on le verra bientôt , le gaz hydrogène. Le fi! de métal G L 

a esc mobile dans le tube de verre , afin de pouvoir éloigner la boule L de l’extrémité d de 

» l’ajutoir D d 5 les trois tuyaux d D d\ g g , H h , sont chacun garnis de leur robinet. 

» Pour que le gaz hydrogène et le gaz oxigène arrivent bien secs par les tuyaux respectifs qui 
» doivent les amener au ballon A , et qu’ils soient dépouillés d’eau autant qu’ils le peuvenc 

» être , on les fait passer i travers des tubes M M , N N d’un pouce environ de diamètre , 

a qu’on remplir d’unscl très-déliquescent .c’est-à-dire, qui attire l’humidité de l’air avec beaucoup- 
m d’avidité , tels que l’acétirc de potasse , le muriate ou le nitrate de chaux. Ces sels doivent 
» être en poudre grossière , afin qu’Us ne puissent pas faire masse , ec que le gaz passe facilement 
» à travers les interstices que laissent les morceaux. 

» On doit s’étre prémuni d’avance d’une provision suffisante de gaz oxigène bien pur , qui 
» ait resté long-tems en contact avec une solution de potasse caustique. 

» O11 prépare avec le même soin le double de gaz hydtogène, en décomposant l’eau par du 
» fer bien ductile et bien pur. 

a Lorsque ces deux gaz sont ainsi préparés , on adapte la pompe pneumatique au tuyau H h ,. 
a et on fait le vide dans le grand ballon A : on y introduit ensuite l’un ou l’autte des deux gaz 5 
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« mais de préférence le gai oxigène par le tuyau gg, puis on oblige , par un certain degré de 
« pression, le gai hvdrogène à entrer dans le même ballon par le tuyau d D il' , dont l’extrémité d 1 
•» se termine en pointe. Enfin, on allume ce gai à l’aide d'une étincelle électrique. En four- 
» ni ssanr ainsi de chacun des deux airs , on parvient d continuer très-long-tems la combustion. » 

Effet. « A mesure que la combustion s’opère , il se dépose de l'eau sur les parois intérieures 
» du ballon. La quantité de cette eau augmente peu à peu ; elle se réunit en grosses gouttes 
» qui coulent et se rassemblent dans le fond du vase. » 

Fig. 6 . Enfer de Boytc : c’est un marras dont le fond est rrès aplati , et dont le col a été 
tiré en pointe; il est principalement employé pour contenir le mercure qu’on veut oxider au 
moyen de l’air atmosphérique er de la chaleur. 

Fig. 7. Appareil de Priestley pour calciner les métaux. (Voy. rom. II , pag. 549,1 ,c . colonne.) 

Fig. 8. Perspective de l'appareil de Lavoisier pour la combustion des huiles. ( Voy. tom. II , 
pag. 3S4 , 1". colonne.) 

PLANCHE XX. 

Figure 9. Grand bocal contenant l’huile â brûler. ( Voy. tom. II, pag. jfij , a*, colonne. ) 

Fig. 10. Son couvercle. (Voy. idem. ) 

Fig. 1 1. Tige destinée i passer au travers de la boîte i cuir que porce le couvercle en T. 
{ Voy. idem. ) 

Fig. n (1). Lampe où esc contenue l'huile. ( Voy. idem.) 

Fig. 1 j. Coupe de la lampe grossie. { Voy. tora. Il, pag. 544 , l ,e . colonne. ) 

Fig. 14. Appareil cClngcnhou p pour brûler le fer dans le gaz oxigène. (Voy. tom. II , 

Fig. 1 5. Appareil pour réduire l’éther en gaz. ( Voy. tom. II , pag. 3 53. ) 

Fig. 1 fi. Appareil de M.Sage pour la combustion lente du phosphore. (Voy. tom. II , pag. 3 fit , 
a e . colonne. ) Au lieu de mettre le phosphore immédiatement dans l’enronnoir, il vaut mieux 
en introduire des bâtons dans des tubes de verre donc l’extrémité inférieure est terminée par 
une petite ouverture ; par ce moyen on évite que le combustible ne btûle trop rapidement, et 
ne se convertisse en acide phosphorique. 

PLANCHE XXL 

Figure 17. Appareil dont Lavoisier s’est servi pour oxider le mercure. (Voy. tom. II, pag. 349, 
1'. colonne.) 

Fig. 18. La figure indiquée sous ce numéro dans le texte, tom. II, pag. 349, lignes 34 et 5 5 , 
se trouve dans les planches sous le n°. 38 de la classe VI. 

La figure 18 des planches représente l'appareil de Lavoisier pour la combustion de l’éther; 
il est décrit tom. II, pag. 363 , 1". colonne, sous le n°. 1 1 ; mais c’est une erreur de chiffre; 
il y en a une seconde, même page , ligne j 1 : au lieu de figure ifi , classo VIII, il faut lire îfi , 
figure 8 , classe VU. 

Fig. 1 9. Appareil de Lavoisier pour augmenter l’action du calotique. ( Voy. tom. II , pag. 351 
et 331. 

Fig. 10, 11 et 11. Appareil de Lavoisier pour la combustion du charbon ; il est décrit 
tom. II , pag. 3«5. 

Nota. A cette juge , deuxième colonne , ligne »7 , il y tjigure a 3 , au lieu de/rgurv ai. 


CQ C'est par ercear qu’on lit , tome II , page 363 , lignes g et 3g , Jïgurv 12 ; c’est Jigune 18 , classe VII > 
qu'il faut lue. 

C 1 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHES XXII et XXIII. 


Figura aj, 14, ij , 16, i 7 , t8, i 9 , JO , 51, f i, }J , 44, )} « jô. Géomètre. 
( / oye^ , pour sa description, tom. IV, pag. 448 , etc.) 

£ RR AT A pour cette description. 

Pajçe 45 o t deuxième colonne , ligne 56 , an lien il tjîgttre 1 , lisez : Jigun aâ. 
l’age 45 i , première colonne , ligne i5 , au lieu de figun ?yj , lisez 1 Jigun 24 . 

Ligne 17, au lieu de Jîguiv 3U, lise* : Jîgurc aq. 

Ligne 4 & , au lieu d cj/gunt ad , lisez :J/gum 



TIEME CLASSE. 


UVSTRLMENS ET APPAREILS POUR LES GAZ. 


PLANCHE VINGT-QUATRIÈME. 

Figure r e . Appareil Je Haies pour recueillit et mesurer les gaz produits pendant les distillation» 
et fermentations. f 

Fig. i. Appareil de Haies pour recueillir les gaz dégagés par la chaleur, ( Ces deux appareils 
sont décrits tom. I"., page <Sf>9 , et tom. II, pagç 555.) 

Fig. 1 Ms. Autre appareil de Haies pour le même u*%e : c’est une cornue dans laquelle on met 
la matière dont on veut retirer le gaz. AB est yn ballon , qu’on lute exactement i la 
cornue. Ce ballon doit être d’une grande capacité, relativement I cette dernière, et percé à son 
fond ; on y fait passer un siphon Y , ensuite on porte le ballon dans un grand vase plein d’eau. 
L’eau , en s’y introduisant , force l’air à se dégager par le siphon. Lorsque l’eau est arrivée en Z 
on bouche , avec le doigt , l'ouverture d du siphon , et on le retire du ballon. On fait passer sous 
celui-ci un vase X X plein d'eau , puis on retire l’appareil du grand vase où on avoir plongé le 
ballon pour le remplir d'eau. On marque le niveau de l 'eau en Z , on pose la cornue sur un bain de 
sable , et on distille quand l'air de l'appareil est refroidi ; on juge par le volume d’eau déplacé , 
celui du gaz produit dans l'opération. ’ 

Fig. j. Flacon K de verre , dont le bouchon de liège est traversé par un tube de Verre, sur 
lequel est attachée une vessie B ; cet appareil sert à recueillir l’acide carbonique. ( Voye ^ tom. 1 er . 
pag. 76 , i*. colonne.) 

Fig. 4. Appareil pour recueillir l'acide carbonique sur le mercure. ( Voyt\ tom. I"., pag. 77., 
a re . colonne.) ’ ’ 

Fig. 5. Dation I deux goulots ; celui A s’adapte à une cornue qui est sut le feu, et celui B est 
muni d'un robe C , qu'on engage sous un récipient plein de mercure ou d’eau. ( Foye ç tom. I." ,, 
pag. 77, a', colonne.) 

Fig. 6. A. Ballon auquel on a adapté un tube B C courbé pour recueillir le gaz. 

Fig. 7. Appareil de Scheèle pour recueillir l'acide carbonique; A est le col d'une cornue de 
verre, auquel est liée une vessie. (Tom. I* r ., pag. 78, 1". colonne.) 


■f 
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HUITIEME CLASSE. 

PLANCHE XXV. 


21 


Figure. 8. Bouteille contenant environ trois cent soixante ponces cubes, pour les mélanges fer- 
mentescibles. (Tom. 1 er ., pag. 78, colonne a'.) 

Fig. 9. Appareil pour recueillir le gaz acide carbonique dégagé de la craie par les acides. 
(Tom. I e '., pag. 79, colonne s*.) 

Fig. 10. Vtssit propre i recueillir tes gaz. (Tom. I er ., pag. 80.) 

Fig. 1 1. Appareil de Lavoisier pour dégager l’acide carbonique dans le vide et empêcher qu’il 
ne se dissolve dans l’eau. ( Tom. II , pag. 80, colonne 1*. ) 

Fig. 11. Entonnoir dont le bout est recourbé, pour porter sous le récipient de la figure 1 r 
l’huile qui doit former une couche i la surface de l eau. ( Tom. I*'. , pag. 8 1 , colonne 1 .) . 
Fig- > ) • ( F°ye\ le tom. I e '., pag. 8z, 1". colonne.) 

Fig. 14. Appareil de Ncoth , perfectionné par Parker et Magellan , pour imprégner l’eau d’acide 
carbonique. (Tom. I e '., pag. Sa, 1'*. colonne.) 

Fig. 1 ç. Appareil du laboratoire de l’Académie de Dijon pour saturer l'eau d’acide carbonique. 
(Tom. I e '., pag." 83, colonne i ,e .) 

Fig. 1 6. Appareil de Al. de Chaulnes pour imprégner l’eau d’acide carbonique. (Tom. I"., 
pag. 8 jet 84.) 

Fig. 17. Appareil de Landriani pour porter l'étincelle électrique dans l’air commun ou dans l’air 
viral. (Tom. I e ’., pag, 88, colonne a e . ) 

Fig. 1». Cure pneumato-chimique. (Décrite rom. I e '., pag. 669 , colonne 1".) 

Fig. 19,10, ît , 11, 13. Elles représentent un appareil employé par M. Achard pour faire des 
pierres cristallisées. ( Voye ^ cqm. I e '., pag. 101, colonne i e . , et pag. 1 o j . ) 

Fig. 14. Appareil de Priestley pour les imprégnations et autres expériences sur le gaz acide 
nitreux. (lien est question tom. I"., pag. 148, 1 ”, colonne. ) 

Fig. 1 5. Récipient à bouton pour les gaz. ( Tom. I". , pag. <>69 , 1". colonne.) 

Fig. 1 6. Cloche graduée pour les gaz. (Voyc\ idem.) 

Fig. 17. Cloche pour les gaz : elle porte une boite à cuir F et un robinet C. ( Voyerq idem. ) 

Fig, 18. A. Ballon qni sert à peser les gaz ; B cloche qui s'adapte , au moyen d’une vis , au bal- 
lon A : on la remplit du -gip qu'on veut faire passer dans le ballon. ( fsyq toin. I". , pag. 670 , 

1 colonne. ) 

Fig. 19. ( Poyei classe VI , fig. 19.) 

Fig. jo, ( Foyex classe VI , fig. 40. ) 

Fig. 31. ( Foyeq classe VI , fig. 41.) 

PLANCHE XXVI. 

Figure 3 1. Appareil de Priestley pour faire entrer un gaz dans l'intérieur d’une cornue qui 
est échauffée par le foyer d'une lentille. ( Pqyeq tom. I". , pag. 6 jy, 1 e . colonne. ) 

Fig. 33. Appareil tk Lavoisier pour les calcinations, téductions , etc. en vaisseaux clos; il 
peut servir au feu de la lampe d'Argan , comme il est représenté, ou en plaçant la cornue i 
l’ordinaire dam un fourneau. ( Foyt\ tom. I"., pag. 699.) 

F'g- M- Coulisse ù ohrurateur. ( Voycq tom. 1 "., pag. 703 , z e . colonne.) 

Fig. 35. Récipient à botte d cuir; il est décrit tom. I";, pag. 704, 1". colonne. 

Fig. 3 6 . Cet appareil est décrit tom. I"., pag. 706, 1”. colonne. 

Fig. 37. Eudiomcirc de Scheèle; il ne diffère de celui représenté dans les Mémoires de 
Scheèle , qu’en ce que 1 échelle est plus longue et divisée en cent parties. 11 en est lait mention» 
tom. I er ., pag. 710, I e . colonne. 
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Fig. ;8. Lampe à air inflammable , ou globe à comprimer les gaz. Il en esc fait mention dans 
une note du tom. I". , à la pag. 694 ; elle est décrite tom. I e '., pag. 717, a*, colonne. 

F ‘g- 39. Eudtomètrc de Volta ; il est décrit tom. I er . , pag. 718, i c . colonne. 

Fig, 40. Mesure à. coulisse de l’cudiomètre de Volta. {V oy<\ tom. I er ., pag, 718, x*. colonne.) 
Fig. 41. Pistolet de Volta; il est décrit tom. I"., pag. 710, 1". colonne. 

PLANCHE XXVII. 

Figure 41. Appareil de M. Monge, pour la combustion du gaz hydrogène, décrie tom. I er ., 
pag. 710, X e . colonne. 

Fig. 4 j. Appareil pour démontrer la composition de l’eau par la combustion de deux gaz 
pertes I l'extrême sécheresse sur le mercure, tom. I"., pag. 7x1. 

Fig. 44. Appareil de Meusnier pour brûler de l’alcool et le convertir en eau. ( Voye jj 
tom. I"., pag. 7a j, a*, colonne.) 

Fig. 45. Appareil de Lavoisier ce Meusnier, pour comprimer les gaz. ( Voyc{ sa description 
tom. I e '., pag. 7}i et suivantes.) 

Fis de la description des appareils de la huitième classe. 

PLANCHE XXVIII. 

Fabrication de la soude. 

Figure 1”. Plan du four qui serti décomposer le muriate de soud^par l’acide sulfutique. 

A. Porte du tisard. 

a. Porte du four i calciner, 
a. Porce du four i chaudière. 

B. Petite porte du four i calciner, par laquelle coule le sulfate de soude fondu. 

C. Cheminée. 

D. Petite porte du four i chaudière de plomb. 

te. Titans en fer, qui traversent le massif du four. 

T. Tisard. - 
rr. Relais. 

m. Goutière en fer, par où coule le sulfate de soude fondu. 

Fig. a. Coupe du four de h figure 1". sur la ligne EF. 

tb.bbbbbbb. Barres de for qui soutiennent la grille et la maçonnerie du haut. 
g g g g. Barreaux de la grille qui posent dans la coulisse formée par les deux fortes barres bb , 
sous le relais R, et dessus la grosse barte b; ils dépassent cette dernière pour qu’em puisse les retirer 
et les remplacer lorsqu'ils sont usés. 

F. Tisard. 

R R. Relais. 

A. Pavé du four i calciner, fait en briques de champ. 

C. Cheminée. 

P P. Chaudière en plomb. 

B. Briques qu’il fout poser de champ pour faire le pavé du four i calciner. 

B. Briques de la voûte qu'il faut aussi poser de champ. 

rr. Tète des tirans qui tiennent la barre montante. 

Fig. f . Élévation du four de la figure i' e ., sur la coupe EF, vue du côté par où l'on lise et 
par où l'on enfourne les matières. 

A. Porte du tisard. 
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0. Porte du four A calciner. 

a. Porte du four à chaudière , où l'on commence la décomposition du sel par l'acide sulfurique. 

b. Barres montantes en fer, de deux pouces carrés. 

tt. Têtes des tirans qui traversent le four, et dans lesquels entrent les barres montantes. 

C. Ceintures en fer plat, de deux pouces de largeur , sur six lignes d’épaisseur, prises sous les 
barres montantes. 

d. Trou rond qui sert A regarder dans les fours et A enlever la porte , qui est en forte tôle. 
ddd. Ouverture par où l’on passe la chaudière, qu’on referme ensuite. 

PLANCHE XXIX. 

Fabrication de la soude. 

Figure 4. Élévation du four de la figure 1“., sur la coupe H G, vue du côté où 
sulfate de soude fondu. 

c. Ceintures. 

b. Barres montantes. 
tt. Têtes des tirans. 

B. Petite porte du four A calciner. 

D. Petite porte du four A chaudière de plomb. 
m. Goutière en fer par où coule le sulfate de soude fondu. 

Fig. 5. Elévation du four de la figure 1 rc . sur la'coupe LM, vue du coté du tisard. 

D. Barre de fer qui pose sur la grille et qui est prise dans les deux équerres ee. 
te. Equerres qui retiennent la barre supérieure. 

C C. Barres de fer de deux pouces carrés , sur laquelle pose la grille. 

c. Ceinture en fer de deux pouces. 

d. Barre de fer sur laquelle porte la maçonnerie. 
tt. Tètes des tirans. 
bb.bb. Bartes montantes. 

Fig. 6. Plan du four où l’on convertit le sulfite de soude en soude , au moyen du charbon et 

de la craie. 

T. Tisard. 

B. Relais. 

P O. Petit ouvreau. 

G O. Grand ouvreau. 

C. Cheminée. 

PLANCHE XXX. 

Fabrication de la soude . 

Figure 7. Coupe du four à soude , figure 6. 

T. Tisard. 

B B. Briques mises de champ pour former la voûte et le pavé du four. 
b. Briques mises de plat avant le pavé du fout. 

d. Briques mises sur la longueur pour faire une chemise A la voûte , en cas quelle vienne A s’en- 
dommager. , 

eeee. Barres de fer qui portent la grille et la maçonnerie. 
g g. Barreaux de la grille. 

C. Cheminée. 

O. Ouvreau par où l’on défoume. 
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s4 EXPLICATION DES PLANCHES. 

Figure 8. Élévation sur ta coupe A B du four à soude , figure t. 

bbbbb b. Bancs de f-t montantes. 

tt,tt. T ûtes des tirans qui tiennent les barres de fer. " 

.cccc. Ceintures de fer. 

' y p p. Portes du four. 

s s s. Petites barres de fer rondes, qui supportent les râbles pendant que les ouvriers brassent, 
p A. Porte du tisard. 

p B. Petit ouvreau par où l’ouvrier commence à brasser. 

p C. Grand ouvreau par où l’on btasse lorsque tout est en fusion, et qui sert à enfourner. 

Fig. ÿ. Élévation sur la coupe G H du four à soude, figure 6. 
c c. Ceintures en fer. 

R. Registre de la cheminée. 

b.f. Barre de fer pour soutenir la cheminée. 

s jjfippport qui soucient le râble de l’ouvrier. 

p. Porte par où l’on defourne. 

b. Barre de fer montante. 

tt. Têtes des tirans. 

C. Cheminée de vingt-cinq pieds de hauteur, seize pouces de largeur et dix pouces de pro- 
fondeur. 

Fig. I o. Élévation sur la coupe C D du four à soude , figure 6. 
ce c., Ceinturas de fer. 

ee. Equerres de fer qui tiennent la barre ffff, pour empêcher les barreaux de la grille ggg de se 
déranger. 

fff Batre de fer qui tient les barreaux de la grille. 
ggg. Grille. 

j j. Barre de fer sur laquelle posent les barreaux de la grille. 
b. Barres de fer montantes. 
tt. Têtes des tirans. 

Jb’ota. Pour l’explication des trois dernières planches , voye\ l’article SOUDE. 

PLANCHE XXXI. 

Coupe de t appareil de M. Michel, pour la purification du soufre. (F la description â l’article 
SoufkE , tome VI.) 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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